
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Samedi de la première semaine de Carême (2021-02-27) 

(L'Évangile d'aujourd'hui est en Mt 5, 43-48, Aimez vos ennemis...) 

L'un de nos traits communs à tous, que le Carême (et le Carême prolongé de la pandémie) met en 

évidence, est la soif de nouveauté. Les moines du désert le ressentaient périodiquement après que la 

"première ferveur de la conversion" se fut dissipée. Ce qui semblait neuf et plein d'espoir au début 

perd la fleur de la jeunesse et sa douceur finit même par devenir aigre et repoussante. Lorsqu’une 

victime de cette "acédie" - ou entropie spirituelle – déchargeait son découragement, son agitation, sa 

colère et son sentiment de trahison sur son maître, elle entendait des paroles encourageantes et 

recevait un regard de compréhension. Le maître concluait : "Maintenant, retourne t'asseoir dans ta 

cellule et ta cellule t'apprendra tout". Et donc, s'ils y arrivaient, ils le faisaient et le cycle reprenait. 

La croissance est cyclique. Nous repassons souvent par les mêmes endroits. Il y a des traits ou des 

attachements dont nous ne pouvons pas nous défaire et avec lesquels nous devons apprendre à vivre. 

Puis, avec l'acceptation, nous pouvons être libérés. Rien de tout cela n'est une simple répétition 

mécanique. L'échec, ou l'abandon du travail de lâcher prise, peut amener le cycle de croissance à 

piétiner ou s'arrêter complètement. Pourtant, l'échec est une occasion de grâce et de nouveau départ. 

Si nous nous arrêtons et recommençons sincèrement, nous reprenons à un niveau plus profond. Ceci 

prend l’ego par surprise et aide ainsi à le maintenir sous surveillance. 

Le besoin de nouveauté est intégré à l'ensemble de notre métabolisme. Nous ne sommes pas des 

machines. Nous ne sommes pas non plus comme nos animaux de compagnie qui se contentent de 

manger la même chose tous les jours (leurs propriétaires projettent leurs envies sur l'animal lorsqu'ils 

leur achètent des gâteries coûteuses). Le désir et les performances sexuelles sont également 

conditionnés par un besoin de variété.  



Nous devons affronter et maîtriser cette recherche incessante de nouveauté en la séparant de notre 

créativité innée. La créativité – ce qui est vraiment nouveau - naît spontanément après un dur travail. 

Une grande partie de notre soif de changement ne va pas en fait vers quelque chose de vraiment 

nouveau. Avant que la nouveauté n'apparaisse, une mort doit intervenir et, comme nous le savons, 

nous évitons la mort comme la peste. Notre désir est de varier ce qui est devenu ennuyeux une fois 

que son attrait a été satisfait. Nous ne voulons pas vraiment le "nouveau et meilleur" des ruses du 

marketing, mais le même, avec une légère modification ou un nouvel emballage. Changer notre style 

personnel de coiffure ou de vêtements, les séries internet auxquelles nous nous adonnons, notre 

voiture ou les souscriptions que nous prenons sont des satisfactions temporaires de cette envie.  

S’asseoir dans sa cellule, se laisser enseigner par elle, est la meilleure façon de trouver du vraiment 

nouveau. C'est comme trouver une source d'eau douce après avoir longtemps creusé. Une fois 

trouvée, le dur labeur, le mal de dos, la lutte avec les rochers tenaces et l’acédie, notre fâcheuse 

impatience et notre besoin de distraction s'éclipsent de la mémoire. Le vrai nouveau est toujours 

présent. Nous n'avons plus besoin de mémoire. Nous savons maintenant que le nouveau était, qu’il 

est, toujours là, attendant que nous y soyons présents.  

Le vrai nouveau est le pardon. Son effet de guérison commence dans l'instant de la découverte. Les 

vieux schémas peuvent revenir et nous tirailler vers des envies familières, mais le pouvoir du vrai 

nouveau est le pouvoir de l'éternel maintenant. Il donne le sentiment que le besoin de nouveauté est 

infantile et dépassé. Les temps de méditation, à creuser à l’aide du mantra, sont notre cellule. Ce doit 

devenir un travail régulier et sérieux pour nous faire sortir de l'orbite de l'ego vers la spontanéité et la 

joie de la nouvelle création, le paradis que cette vie, en ce monde, peut être si nous voyons ce qui est 

maintenant en réalité pour ce qu'il est vraiment. 

Laurence 


